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Jacques-Cartier, représenté par A. 
Thibault.

Champlain, représenté par J. G. 
Barrette.

De Maisonneuve, représenté par 
Ad. Thériault.

De Courcelles, représenté par L. 
Bélanger.

De Frontenac, représenté par D. 
Gauthier.

De Vaudreuil, représenté par C. 
Land.'eville.

De la Galissonnière, représenté par 
J. B. Pigeon.

Montcalm, représenté par A. Adam. 
De Bougainville, représenté par H. 

DeGagné.
Roberval, représenté par M. Ricard. 
De Montmagny, représenté par E. 

G. Laverdure.
Le marquis de Tracy, représenté 

par M. Lalreille.
Dr Talon, représenté par G. Ger­

main.
D’Iberville, représenté par G. Du 

quelle.
Baron de Longueuil, représenté 

par V. Landreville.
De Beaujeu, représenté par Arthur 

Taché.
De Lévis, représenté par A. E . 

Caron.
De Salaberry, représenté par Jos. 

Gareau.

Un maréchal—M. Leclerc, fils. 
La bannière des Frères des écoles 

chrétiennes, suivie des principaux 
élèves, avec lances et haches 
d’armes.

re, insignes, lances et haches 
d’armes.

M. Ernest Smith aura la surveil­
lance de cette nouvelle partie du 
cortège.

Un Maréchal—P. Juneau.
Le char des Typographes, préparé 

par les typographes Canadiens- 
Français d’Ottawa, et stationnant 
au coin des rues Cumberland Est 
et York.

La société St Thomas d’Ottawa, 
avec bannière, insignes, lances 
et haches-d’armes.

Un Maréchal.
La drigade du feu de la cité d’Otta­

wa, placée sous la direction de 
MM. W. Young, Chef du départe­
ment du feu, et Paul Fauvreau, 
député-chef, stationnera près de 
chez M. Shouldice.

La société St Jean-Baptiste d’Em- 
brun, avec insignes et autres dé­

lions.
La société nationale de Bienfaisan­

ce d’Alexandria, Ontarig.
L’Association Catholique de Se­

cours Mutuels, avec insignes, etc.
La société St Jean-Baptiste de Cia 

rence Creek, avec insignes, etc.
La Section St Joseph de la Société 

St Jean Baptiste d’Ottawa, avec 
Bannières, lances, haches d’ar­
mes et autres insignes.

Cette partie de la procession sera 
sous la conduite de M. A Ga­
gnon, commissaire-ordonnateur 
de la Section Ste Anne.

Un Maréchal.—F. Ouellet.
Le char des bouchers, préparé par 

eux-mêmes, avec une cavalcade 
en uniforme, devrajstationner en 
face de l’usine à gaz.

Un Maréchal.
Le char des Boulangers, préparé 

par les Boulangers d’Ottawa et 
de Hull, stationnera au coin de 
la rue Cumberland-Ouest.

La Société St Jean-Baptiste de la 
partie Est du comté d’Ottawa, 
province de Québec, compre­
nant huit Sociétés locales 
Notre Dame de Bonsecours,— 
Montebello, — Papineauville, — 
St André Avelin,—Ripon,—Hart 

Thurso et St Thomas 
d’Alfred, avec Bannières, dra­
peau, irsignes, etc.

M. Pagé, maréchal, aura la sur­
veillance de cette partie du cor­
tège.

LE CANADA Le prix d’admission à bord des 
bateaux à vapeur sera de 50 cents. 
Il y aura orchestre.

On peut se procurer des cartes 
d’admission soit au bureau des 
informations ou chez M. W. O. 
McKay, rue Susse?.

Deuxième jour, jeudi 25 juin—Con­
vention nationale, 3 hrs. p. m.

L’ouverture de la comention 
aura lieu mardi, 23 juin, à 8 heures 
p. m , au collège St Joseph Cette 
première réunion seule sera pu 
blique et M. Lusignan, président 
de la convention, Sa Grandeur 
Mgr d’Ottawa, l’honoraole séna­
teur Poirier, l’honorable M. Royal, 
y prendront la parole entr’aimes 
orateurs. Il n’y aura pas de sèauCu 
le lendemain (mercredi), à cause 
de la grande procession du jour, 
mais à dix heures du matin, jeudi, 
aura lieu la deuxième sémeeet à 
2 heures p. m. la dernière.

Les deux séances du jeudi seront 
privées, afin de faciliter davantage 
et de rendre plus efficaces les tra 
vaux de la convention. Seront 
admis de droit à ces dernières réu 
nions Nos Seigneurs les évêques, 
les membres du clergé, les délé­
gués des sociétés étrangères et des 
diverses associations de la ville, les 
officiers de toutes les sociétés de 
secours mutuel et autres de la capi­
tale, tous les officiers de la société 
St Jean-Baptiste d’Ottawa et les 
personnes invités spécialement.

L’admission sera gratuite et les 
délégués auront des sièges particu­
liers à la séance de mardi.

Amusements au parc Lansdownc
Tonte la journée de Jeudi, on of­

frira aux visiteurs une série d'a­
musements variés, au Parc l.ans- 
downe, depuis 9 heures du matin 
jusqu’à 6 heures de f’après-midi. 
Il y aura lunch et rafraîchisse­
ments sur les lieux à des prix très- 
réduits.

Le prix d’admission sera de 25 
cts. Enfants, 10 cts.

Il y aura courses d’hommes, 
courses de bicycles,courses de che­
vaux, régal -s, ascensions de bal­
lons, tjurnoi de tir, et une foule 
d’autres amusements. (Voir pro 
gramme).

Le lendemain, jeudi matin, à 10 
heures les questions suivantes se­
ront traitées :

1— De la position actuelle et de 
l’avenir des Canadiens-Français 
dans Ontario.

2— Nos frères des Etats-Unis.
3— Des moyens de promouvoir 

les intérêts et d’affirmer la position 
des Canadiens Français dans Onla-
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- Célébration île laFête Nationale
SOCIETE S Al NT-J EAN-BAPTI STE

D'OTTAWA

meilleurs

no.
A deux heures p m., on com­

mencera à s’occuper des sujets sui­
vants :

I—L’éducation (sy tèm ; et

Oltawa ;

e vendent rv m >y-

2—-L'Emigration el ht Cdouisa-
La société St Jean-Baptiste d’Ot­

tawa se rendra en grande proces­
sion, avec bannières, drapeaux, 
oriflammes et autres insignes, mer­
credi, le 24 juin 1885, à 9 hrs. a.m., 
à une messe solennelle célébrée 

W> à la Basilique.
Un chœur organisé pour la cir­

constance, soutenu d’un orchestre 
u et accompagé sur l’orgue par M. 
y Philéas Boulay, organiste de la 
8 t Basilique, chantera, sous la direc­

tion du R. Père Chaborel, la messe 
Concone.

Un superbe pain bénit, offert à la 
société par les boulangers cana 

d diens-français d’Ottawa et de Hull, f - - sera distribué aux fidèles durant le 
Saint Sacrifice.

Il y aura sermon et collecte du-
1 rant la messe.
J Les Présidents des diverses sec­

tions de la société, ainsi que les I présidents de toutes autres Associa­
tions, les officiers du comité géné­
ral de régie de la société St Jean 

1 Baptiste, les porteurs de bannières et 
1 les représentants de la presse au­

ront des sièges près de la balustra­
de du sanctuaire et dans la grande

1 allée de la nef.
Tout le bas de l’église est réservé 

1 A exclusivement aux sociétés, et les 
e1 r galeries aux dames et au public en 

général
PROGRAMME DE LA FÊTE NATIONALE

Les membres des diverses sec- 
B lions de la société St Jean-Baptiste 

d’Ottawa, les autres sociétés ou I corps invités, ainsi que les citoyens
■ \ Canadiens-français en général sont

respectueusement priés de se rendre 
la rue York, lieu où doit s’or f. ganiser la procession, avant huit 

F*“‘ heures mercredi matin, afin de 
E permettre au commlssaire-ordonna- 
g", leur de former promptement les 
r • rangs du défilé et de donner le si­

gnal du départ à 84 heures, pour 
I l arriver à l’église à neuf heures pré- 
|1 cises.El Avant la messe, la procession 
« défilera de la rue York par les rues 

. Dalhousie, Bolton et Sussex jusqu’à
■ la Basilique.
■ Après la messe, chaque société 
V se rendra isolément sur la rue

York, où se trouveront réunis les 
§ chars allégoriques, la cavalcade et 
| / les musiques, afin de former la
■ grande procession qui devra par­

courir les principaux quartiers de 
la ville. Les chars allégoriques 
serviront de points de ralliement à 
toutes les sociétés invitées à figurer

1 dans cette imposante démonstra lion. 
Le cortège défilera de la rue 

York par les rues Sussex, St 
“ Patrice, Augusta jusqu’à un certain 

endroit de la rue Rideau où il 
"4 devra se replier sur lui-même, en 

allant vers l’ouest, afin d’offrir aux 
personnes qui en feront partie 
l’avantage d’en admirer tout l’en­
semble et d’examiner à loisir la

ens).

t on
Le Clergé.
Le - l*i ofe sious.
La Presse.
Discours de clôture. 
Parmi les

,stez pour
A orateurs, nous pou­

vons mentionner l’honorable M. 
Chauveau, Nos Seigneurs les évê­
ques Taché et Jamot, M. Tassé, 
M. I*., M. Louis Fréchetle, M. Al­
phonse Cbristin, le Revd Père 
Fillâlre, le Rêvd Père Gendreau, 
MM. Labrosse, M. P., Robillard, 
M. P. P., Routiner, ex-M P., les 
docteurs Valade et Prévost, MM. 
Champagne, Taché, Belrourt, P. 
J. A. Beaudry, les délégués dos 
sociétés étrangères, etc.

Les séances de jeudi ne seront 
pas publiques. Auront droit d’y 
assister les membres des sociétés 
littérairés, nationales, bienveillau 
tes d’Ottawa et des environs, ainss 
que les délégués étrangers.

La convention sera pratique. On 
visera moins à l'éloquence qu'aux 
résultats.

-I
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Un maréchal—M. Vahquette.
Le char de la chasse, préparé par 

le club St Hubert et la Compa­
gnie Nationale manufacturière 
de tentes, suivi des membres du 
dit club et des délégations des 
clubs étrangers du même genre. 
Ce char stationnera vis-à-vis la 
résidence de M. Sam. Ruelle.

La section Ste Anne de la société 
S‘. Jean-Baptiste avec bannières, 
lances et haches d’armes.

Cette partie de la procession sera 
sous la surveillance de M. Jacques 
Dufresne, commissaire-ordonna­
teur de la section Notre Dame.

1 W A

JEN. , ARTICLES DE MODES
EN GROS ET EN DETAILFunèbres
Nonobstant los ventes considérables des 

dernières quatre semaines, mon stock de 
Chapeaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par­
fois même plus bas que les prix en gros. 
Plume* «l'Antruehe*,

Fleur* FraiK-ulHen,
Nouveaux ruban- 

Nouveaux eliale* carre* en soie , 
Nouvelle* ceinture*, 

Noveaux eliale» «le 
fantaisie en laine, 

et autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
ses branches. Itappelez-vous que toutes 
les marchandises sont marquées d ) leurs 
prix, et qu’il n’y a poihl de second prix.

awa»
, savoir:

ic d’Ottawa 
lande qu’on À 
idérés. On 
)S sont à la 
fournis sur

Un maréchal—J. B. Vincent.
Char allégorique : Foi, Espérance, 

Charité, préparé par l’Union St 
Joseph d’Ottawa. Il stationnera 
en face de l’hôtel Bull’s Head.

L’Union St Joseph d’Ottawa avec 
bannière, lances et haches d’ar

wellsur

Le Public pourra aussi visiter 
les beaux points de vue qui entou­
rent les édifices du gouvernement, 
les alentours de Rideau Hall, les 
Chûtes de la Chaudière, le château- 
d’eau de fAquedw-, et autres en­
droits attrayants de la cité.

Les bâtisses du Parlement seront 
ouvertes au public, ainsi que la 
Bibliothèque, la Tour centrale, la 
salle des Modèles, le Musée géolo­
gique, les galeries de Peintures et 
des Beaux-Arts, la salle de Pisci­
culture, etc, etc.

icc
mes.

Un Maréchal,—J. Pruneau.
Le char des Menuisiers,Meubliers 
et Charpentiers, préparé par 
membres de ces divers c

Un maréchal—M. Gervais.
Char des carossiers, préparé par 

cette classe de travailleurs et 
stationnant vis-à-vis chez M. 
Brady.

La société St Jeau-Baptiste d’Ayl­
mer avec bannière et autres insi­
gnes, accompagnée de la fanfare 
des Gardes.

les
A. Woodcockcorps

de métiers, et devant stationner 
au coin est de la rue Dalhousie. 

La société nationale de St. Paul de 
de Plantangenel, Ontario, avec 

bannière, insignes, etc.

J C
J

Magasln Spécial de Modes,
39, RUE SPARKS.

r« |»Iitce 
i mm*

Photographies
grande; réduction

Un Maréchal
Le char des Peintres, préparé par 

les artistes de cette classe.
La Section Notre-Dame de la So­

ciété St Jean-Baptiste d’Ottawa, 
avec drapeau, lances, haches 
d’armes, etc.

L’Institut Canadien Français d’Ot­
tawa.

A Grande Soirée dramatique,
8 heures P. M.

Une grande soirée dramatique et 
musicale viendra clore la fête na­
tionale, Jeudi, par des chants pa­
triotiques, et surtout par l’interpré­
tation de Michel Strogolf, drame 
militaire de MM. A. D'Ennery et 
J. Verne. Ce dernier article du pro­
gramme intéressera hautemenil’au- 
ditoire tant par le mérite personnel 
des acteurs qu’à cause des nombreux 
atbleaux vivants intercalés dans ce 
ce chef d'œuvre de la scène fran­
çaise. (Voir Programme particu­
lier).

J L. Olivier, S. Drapeau,
Secrétaire-Archiviste, Président

Un Maréchal—Nap. Boyer
Le Char des Ferblantiers, préparé 

par les membres de ce corps de 
métier, devra stationner en face 
de la résidence de M. Sénécal.

La société St Jean Baptiste de Hull, 
avec bannière, drapeaux, insi­
gnes, etc., etc.

L'Union des Ouvriers et Charpen­
tiers de Hull.

La société St Thomas de Hull.
L’Union St Joseph de Hall, avec 

bannières, lances, haches-d’ar­
mes, etc. Ces diverses sociétés 
seront accompagnées de la Fan­
fare de Hull.

Cette partie de la procession sera 
sous la surveillance de M Poi­
rier, maréchal.

ïcts.
I»n

UN MOIS SEULEMENTîada -T
Photographies grant eur

levant as- 
ele public 
endip son 
et 60 rue?

trouvera. 
)n de pre- 
conlinuel- 
chauds de» 
lin de fer,, 
eront tou- 
•ix le plus

CABINETUn Maréchal, Elz. Joleau.
Le char des Cordonniers, préparé 

par les maîtres et compagnons du 
métier, stationnera vis-a-vis ch 
M. Crawford.
L’Union St Joseph de St Roch de 

Québec.
La Société St Jean Baptiste du

comté d'Essex, Ontario.
La Section Notre-Dame de la So 

ciété St Jean-Baptiste de Mont­
réal.

La Société St Jean Baptiste de St 
Isidore de Prescott, Ontario. 

L’Union St Joseph de St Sauveur 
de Québec.

La Soçiété St Jean-Baptiste de
Cornwall.

La Société St Jean-Baptiste de
Montréal.

Cette partie de la procession se­
ra sous la conduite de M. Sabourin, 
maréchal.

f 2.40 par Doz.I
QZ

CHEZ

Dorioa <&cavalcade, les chars allégoriques, 
l etc., etc. Revenu à la rue Augusta, 
' il reprendra sa marche dans cette 

rue et continuera par les rues 
Wilbrod, Nicholas, Maria, Lyon, 
Wellington, Duke, Bridge, Queen, 
Broad, Wellington, Sussex jusqu’à 
la rue York, ternie de la proces- 

*sion.

Delorme
HO lue Sparks et 569 Rue Susseï,taire»

ie Murray l
LA CONVENTION NATIONALE Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.Un Maréchal.
Le Char de l’Industrie canadienne 

des Chaudières, stationnant près 
de chez M. Gouway.

La section St Jean-Baptiste de la 
société, avec bannières, insignes, 
lances et haches-d’armes.

Le Giub de Bienfaisance des Chau­
dières.

18 Oct 1884 la.L’ouverture de la Convention 
Nationale se fera demain soir, mar­
di, dans la nouvelle salle du collège.

Le président M. Lusignan, Sa 
Grandeur Mgr Duhamel et les ho 
norables MM. Royal et Poirier 
prendront la parole.

Le public est admis sans cartes. 
Grand nombre de dames se propo­
sent d’être présentes.

Pas de convention mercredi, le 
jour de la fête St Jean-Baptiste.

BOTTES ET SOULIERSLPROCESSION
La procession défilera dans l’or­

dre qui suit ;
♦ Le commissaire - ordonnateur - ad 

joint, à cheval, F. Myra.id.
Deux porte-drapeaux, MM. Morel 

et Ls. Carisse. 
fanfare de Ste Anne, 
cavalcade historique composée

voir le
k ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet el considéra­
ble. en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

m t
doreee
Alt
aiiHila

Un Maréchal—P. Rejimbal.
Le char de Beaux-Arts, préparé par 

la société St Pierre d’Ottawa, 
avec personnages allégoriques, 
vis-à-vis chez M. Hunter.

La société St Pierre, avec banniè-

«ITT. * Un Maréchal.
Le char du commerce de bois, pré­

paré par MM. W O. McKay et 
Ad Chevrier, d’Ottawa, et station­
nant au côté sud du marché.

die :
, Un sorte-étendard, M. Sénécal.
,V> Ddui trompettes, MM. Sénécal et 

Charbon ueau.

G. MURPHY,
No. 538 rue Sussex, Oltawa.[UBLES, 1*2 mal 1835—1a
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La société St Jean-Baptiste de la 
Gatineau, avec bannière, dra­
peaux, insignes, etc.

DÉLÉGATIONS.
La société St Jean-Baptiste d’Os- 

vvego, Etats Unis—La société St 
Jean Baptiste de Battieford, Nord- 
Ouest—La société St Jeau-Baptiste 
de Winnipeg, Manitoba—La socié­
té St Jean-Baptiste d 1 Sherbroke— 
La société St Jean Baptiste des 
Trois Rivières—L’Union St Joseph 
de Montréal—La société St Jean- 
Baptiste de Notre Dame du lac St 
Jean—La section St Joseph de la 
société St Jean Baptiste de Mont 
réal—L’union St Joseph de St Hya 
cinthe—L’union Allet d’Ottawa, 
avec les délégations des autres vil­
les—L'union St Joseph de Lawrence, 
Etats-Unis.

Un Maréchal—M. Germain, fils. 
Le char officiel de la société St 

Jean-Baptiste d’Ottawa. Ce der­
nier sera occupé par l’un des 
fils de M. le Dr Valade représen­
tant St Jean Baptiste et escorté 
par deux personnages historiques 
—Jacques Cartier et Champ lain, 
représentés par les enfants de MM. 
Chabot et Mathé. Les chevaux 
de ce char seront conduits par 
six enfants en costumes. MM. 
Arial, Villeneuve, Landrieau, 
Valiquette, Bérubé et Potvm.

Le comissaire-ordonnateur général. 
Les ex-présidents de la société.
Les membres du comité général de 

régie.
Le Maire et la Corporation d’Ot­

tawa.
Les honorables membres des deux 

corps Législatifs.
Les honorables ministres de la Cou­

ronne.
Le président général de la société 

et ses adjoints.
Escouades d’hommes de police.
M. Mirault, commissaire-ordonna­

teur de la section des Chaudières, 
escortera cette dernière partie du 
cortège.

J. C. Taché
Commissaire-ordonnateur général.

N. B—Messieurs les marchands 
d’origine canadiennne française 
sont respectueusement priés de fer­
mer leurs magasins dans la mati­
née du jour de la fête nationale, 
afin de permettre à leurs employés 
de prendre part à la célébration, et 
les personnes résidentes sur le par 
cours de la procession voudront 
bien décorer autant que possible 
les endroits par où le défilé doit 
avoir lieu.

Ceux qui désireraient acheter des 
insignes neufs, faits conformément 
à la constitution de la société, pour­
ront s’en procurer au bureau des 
informations, rue Sussex, ou le 
matin du 24 juin, rue York, en 
s’adressant à M. Joseph Côté, tréso­
rier-général de la société.

REMARQUES GÉNÉRALES
Premier jour, mercredi, 24 juin— 

Banquet patriotique, 6 hrs p. m. 
Un banquet patriotique aura lieu 

à la salle d’exercices. Il y aura mu­
sique et chants patriotiques, et des 
discours seront prononcés par les 
divers orateurs invités à répondre 
aux santés portés au programme.

On pourra se procurer des cartes 
d’admission en s’adressant au bu­
reau des informations, rué Sussex, 
ou aux membres du comité du 
banquet. Prix, 81 (les rafraîchisse 
merits à part et à des prix réduits.)

Procession aux flambeaux sur la 
rivière, 9 his. p. m.

Pour couronner la fête du pre 
mier jour et offrir au public un 
amusement général, une proces­
sion aux flambeaux aura lieu sur 
la rivière Ottawa, durant le ban­
quet, mercredi 24 juin. Le bateau 
à vapeur Princess et autres laisse­
ront le quai de la Reine, à hrs. 
précises. A 9 heures, toute la 
rivière sera couverte d’embarca­
tions portant des flambeaux, et des 
pièv... _"-otechniques seront lan 
cées à bord des * vapeurs. Cette 
partie du programme a été orga 
nisée par les membres de la caval­
cade et les citoyens de la Gatineau 
et de Hull.
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F.5Nouvelle Annonce VALIN & ADAM,* DIAMOND DYES

•Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS SPECIAUX 4Avocat# et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rne Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell.

VALFfiSi vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
>arce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr ..rophylacti 

préventif de ces redoutables

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 

-------  qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis

PLIS DE CALVATIE Ë3-— Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, aller cher

McDougall <e cuzneju
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa- établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TABRIERE,

ue Sussex, et coin de la rue Duke/' ^ >
CHAV1HERES, OTTAWA,

Kt&MATTAWA, P.Q.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des aliaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM. i.

LE10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pou 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti

LE REPOS DES FATIGUES
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS T

Vous qui êtes fa'iguês, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

L. A. ûliiver
A VOUAT.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

ue ou 
îaladies. .
30 cts la1 bouteille.
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—Je 
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—Go: 
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—Ne 
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choses e 
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sec sur 

—Tu 
avantd 

—Je 
exprès..

—Tu 
s’écria ] 
larmes. 

—Si i

/
Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 

Susti'ix, Block li’Eglesou, Ottawa, Ont. 
JAUGENT A PRETER ~We

Ottawfl. 3 lanviw 1883.

______egalement d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

,r ries, Bijouteries, etc., tie premie: 
Vaisselle anglaise, à très bot

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

MCDOUGALL 1 CUZNERSirop des Entants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La lumière électrique n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish Dixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de lrot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

—Faites, l’essai ae la V.41,1.- 
KIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de. 
cheveux et la Calvitie En 
vente cher. C. O. D4CIKK. 
l*hnrut»elen. rue Sussex

U31 Octobre 1883.
JchoiX.

i. L. I. «DM, L. t. H. TAPIS, TAPIS etc. j

umm îapiu

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés. AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

45 Rué MURRA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

)Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C D. G r< ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

son

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyê les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu rie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boiled, j’avais une 
c ievelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

D’OTTAWA.
Apmt le Ttlne grand assortiment, les m 

leoJS^Voors, et I°s plus bas prix en 
fait de

PETITE GAZETTE

LIÉ, à l,i, L.y l UVEMÜM
y RUMiB Recouvertes t

ijli, Prelarts, iüdeaux, r
Corniches, Pôles, (Garnitures' r 

et Meubles de tonte sorte.

El ..Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 

N. A. Savard.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Diphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Strucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
a The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

MAGASIN GÉNÉRAL DEdouzaine.
FERRONNERIEBon certa 

toutes les affe<» 
tions bilieuBPf| 
torpeur du toit, 

^ maux de têt.,
^ lliftfll*’ in di ges tions

" f étourdissement!
ijmcw l? et de toutes lee 

Ip '.suvais fonctionm-

guéri’ 
ine dt à la

MAISON DE TAPIS O’OTTÂWA, i
148 Une 8PAKK8. 5

SHOOLBRED et Oie:
FVous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
clous. Câble, Chaîne. t tt

Ottawa, 17 Déc. 1883.
T53tO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masîir tmalaises causés par 
ment de l’estomac.

ilules sont >
Livres de Prix

.•tfo-n-i Irecommandôt t 
comme otant un dos ,-ius sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plu# 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
>as de mercure ni aucune de ses prépara* 
ions. Tout en ôtant un ouïssant purgatif, 

pouvant être administre dans n* import/ 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfanté 
ou des personnes âgées. Les Pilules dp 
Noix Longues Composées, de MoGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
niôre à les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prf# 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montrée

Cese>6Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
Etc.

Comme par le passé un assoMi* 
ment complet de

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

-*1«J
Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott. QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM «r... '/AJe, soussigné, certiiie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’ûge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Ciiolettk,
Cultivateur.

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. * ■= ■>

I
,...

’ié'ATTENTION Poudres de Condition d’Alexander
ROITLEN POUR le# KOGNONtl.

KT AUTRES
9EDKCHBS CELEBRES

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

'i.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
S Gants de Kid,
| bants de Kid,

Gants de Kid, |
s -----POURQUOI-----  1

1883
© Auriez-vous la bonté de m’envoyer G ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que 
cheveux font repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Vile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route, 

palais
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe LStds 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

POUR LES
■ OSi.eva.U3KFETES! FETES! FETESI

MAGASlilÏE CHIOS.
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

‘.'oins des rues Dalhousie et Sainl-PalnclL 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­

bres dans tout le Canada pourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable chez v LAPORTE, rne Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oue^

yAE
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Vendons-nous nos marchandises à meil­
leur marché qu’ailleurs ?

dissent Montréal lesDes chars
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sac terne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, J. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

-----LA RAISON EST----- Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che- 

tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, aies cheveux ont c ssé de 
tomber.

Que nous sommes nos propres commis et 
nous n’employons pas de mains inu­

tiles, ce qui nous sauve au moins

10 pour cent.

L Bélanger,-----RESULTAT----- Photographe,
Marchandises à bon marché.

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve en quelques semaines, je 
)t rdis tous mes cheveux du sommet de 
a tête. Je fis alors part de mou malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je 1 
trouvai un peu curieuse encore plus don 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 

à d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure d« 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

-----VENEZ----- Chemin de Fer Canadien du Pacifique
1)1 VISION DE VENT ET 

D’ONTAKIo

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte a
ENTRE ^

OTTAWA ET MONTREAL

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. iVIcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Examiner notre nouveau stock de Corsets, 
Paniers [BustlesJ, Satinettes et Mousse­
lines, que nous venons de réduire.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les rensei 
les taux .

BUIS & THERIAULT,
DUe A. MCDONALD F U JM F Z

IÆS CIG ARES

-c

Ci-devant de la maison Beckett A McDo­
nald, a certainement

I/A##ortiment le pin# complet 
et de# mlenx chol#ls

M. N. LAMARCHE , Arrangement# d’hiver, coin* 
meneau t lrniidi, 24 Nov. 1884

ignements désirables sur la route, 
de passager ou de fret eu s’adres-

Montres et 
porter ses

de Bijouteries, 
rgènteries vient de trans 

marchandises au

Importateur

CABLE E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ht11 hD’ARTICLES DE MODES! Es
5-3II g.2

w®ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,’’ 
Toronto.

No. 490, RUE SUSSEX. H*@"Pru modérés, vu que ce 
stock a été acheté pour argent 
comptant.

ET
s’™â4*308*20Ses effets sont directement importés d An- 

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Laisse Ottawa....

Vt1*30521 RBE SUSSEX. Arr. à Montréal... 491Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885I I

ti ro m

tootoo

11*25*
Laisse Montréal..

Allez faireSes prix défient compétition.
visite et jugez-en vous-méme.Dr ALFRED SAVARD 10*™* en cour; 

que j’ap 
soin mo

SPRUCINE Arrive à Ottawa.
iUne des meilleures prépa» 

rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage, 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de VEr­
ronément, de la Gronrn ei 
de toutes les maladies ae is 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la touteule.

bureau:
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse/T'' 

entre Ottawa et Montréal.

Les montres et les bijouteries réparées 
bon marché et avec soin.

•^90, XVae SUSSEX-
Ottawa, 17 avril 1885.

car je t<NO. 376, RUE CUMBERLAND.
MANUFACTURÉS PAR tu es ciAncienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, 15 mai gardert 
lain org 
me et n 
or, ce n’ 
compte.

—Me 
Hargne 
pentir q 
touchan 
le viens 
taillon 
«oufflaie 
Tu vois 
cience ; 
promets

Connections à Montréal avec lee train#* 
de chemins de fer pour Québec, Hali-, 
fax, Saint-Jean, Boston, et tous 1 
points de la Nouvelle-Angleterre. JI

3m OMIS &F ILS
MITREAL.

Macdougall, Macdougall & Belcourt )James R. Bowes
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c. ...

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdouoall, C. R.
Frank M. Macdouoall.

N. A. Bilcoubt, L.L. M.

B. E.McGALB, Chimiste La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto?
Montré# 1 et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ;

L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm. 
---------— “ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm.

Sirop des Enfants du Dr Goderre “ C
Ce sirop est prôna- “ du jour quitte Toronto à 9.20 âm

< rée avec l’approba- “ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
tion des professeur. “ du soir quitte Toronto à 70.0 pm

tov, de V K. oie de Méde «« “ Arr. à Ottawa à 5.17 am.
•» c*ne '1 d® Ohiru Chars palais élégants sur les trains du
MilPJSd?«£ so!Tdorlo,rsMœptoeux8Ur 188

jl I* i*..':™''™' lioimucliuns à 8m th's Fall pou| 
WlrL 8 Vl0l° Brockville et le chemin de fer du Grand}

Le girop des en| Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulicj 
fan ta est supérieui and Black River et ses nombreuses con- 
à tontes les prépi* nections pour le sud eh l’est, 
rations calmantes Connections à Toronto pour tous $ea 
offertes aux mèrtt points à l’ouest, sud-ouest et noid-oueel. 

de famille pour conserver la santé de lenri Pour les billets, le prix du passage, le? I 
enfants ; il peut être donné avec la plus sièges dans le char-salon, la table du L 
rude confiance «nienfenU d»n, les «s départ des trains pour le hkul de l'Ottawa ,j 

h : 6t l0UH les autres stations locales al autt , ![
informations concernant les pa5sÿ>#<'. 

Demindei îi smor oo Da Oonama, M *'*tiressor au bureau des billets.^ ^|i 
n’en achetas point d’antre. W 42 KBE y,

Sn vente par tout le OMad. et lee 8t*u D McKIGOLL- I i
D°l*P»a. *8 CM 1* BOfiTOtL*. Agent général des passagers. 1

Seul proprietaire, W. WHYTE
B. B. MoGAI.K, Chimiste. Surtniendant^énéraJ!

Uot.tr W. (;. VANMOKNH,
Vice-Président,

TEOTEARO
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Montréal, octobre 1883, 8

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure U y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alor—i! a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

3 déc.Ottawa, 18 avril 1885 la

Presents de NoelJ. B. ARZAL
Peintre Décorateur et Taplsssler,

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affairée requérant son attention 

• dernière Province

I lt’
lui-même qui ‘5JOUR de L’AN J:

VIENT DE RECEVOIR

Aux Inventeurs
J, CoursoHe & Cie.

pour me

C. H. D0UCBT —Qu«
—Oh 

siseant i 
Valentii 
rien, ell 
se mit à 

—Ma 
le autou 
un vrai 
jeune fil 
pas... m< 

—Oh 
Marguei

ROULEAUX DE TAPISSERIES
(Ci-devant employé chez 8. i.aporte)patrons et de tous les goûts, 

;s appropriées.
est faite à 15 POUR CENT 

ur marché que partout ailleurs.

do tous les

“'T,» MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,bordure
Solliciteurs de Brevets tf Invente » 

Dessins de Fabrique, Marques 
dt Commerce et de Boit 

Agences et Cotres pou 
Unis, en Angleterre et

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria, 

Vls-à-v' o bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.—Bolls et.
24 Fév 1881

Si(Bâtisse de VHôtel Russell)
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS RUE SPARKS. OTTAWA. iudants anx Etâto- 
eu France. Confectionne et répare toutes espè­

ces de bijouteries,
GRAVEUR, ARGENTEUR 

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84 3 m

DE

TOUTE COULEUR. Pisses Dams.M. ART AT, surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Buvante chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVHY, boite lit 

P. O., Montréal. latest.
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U
voir fait sapais qu'un petit oi­
seau de voir la tempête apaisée, 
s’endormit en priant, comme 
honnête jeune fille doit faire.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESF S VIL, Z* B T OIT
MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAÈVE-CHANTEAUD

Oranales pre parte am le Aleeleiûee et le Produite eblmlqmee la pia pan. tais <1* : 
Ami Uni, StryehnHi, UétataalM, MiRalai, lsrpfclu. Qiasdis, telles * Caldn. ita.— DU —r.

t ill STINE et Ul tROlIElUTE
SEDLITZ-CHANTEAUDIVou “CANADA”ferronneries à bon mai­

llez chez Les campagnes étaient alors 
dans un état de tristessejmorne; 
le culte catholique qui donne à 
la vie des des champs toutes ses 
fêtes, toute sa poésie, toute sa 
splendeur, était aboli. Plus de 
processions à travers les bois et 
les prés à la suite des bannières 
saintes et des massives crotx 
d’argent ; plus de chants pieux 
pour demander les tièdes ondées 
à celui qui ga.de la pluie au 
fond de ses trésors ; plus de gais 
reposoirs portatifs comme l’ar­
che, et s’arrêtant sous le chêne 
du druide, au bord de la source 
jadis adorée, ou sous les arceaux 
gothiques du vieux château.

Le paysan pensif et désœuvré, 
s’asseyait tristement sous son 
noyer ou sous sa vigne pendant 
les jours consacrés au Seigneur, 
et les yeux tournés vers le clo­
cher de son village, il soupirait, 
la tète cachée dans ses mains.

—Il faudrait qti’on abatte ces 
clochers qui entretiennent leurs 
idées religieuses, disaient les 
clubistes des villes... Abattez, ré- 
psndaient froidement les hom­
mes des hameaux, il nous res­
tera toujours les étoile.

On avait fermé et pillé les 
temples, jeté les saints dans les 
fournaises, aboli ces riantes 
théories chrétiennes qui avaient 
succédé, chez les vieux Gaulois, 
aux processions drusdiques de 
Bérécinthie ; mais il était une 
fête, une seule, qui avait résisté 
de front à l'impiété : c’était la 
fête patronale. Veuve des pieu­
ses cérémonies qui la sanctifiaien 
cette fête se célébrait

l Ko. Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SitMJTS- CH A NT K A VD est lnoontestibloment le produit le plus beau 

et le plus utile de U pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d’une sa tout 
trtedooce et dune efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur do sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oonttcux, 
aux BhnmaUsents, aux personnes d’un temperament sanguin, ponces aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes lux Hémor- 
rboïdes, embarras gastriques, etc.
M. OH. OHANTXIAVX), PUrmtolu, Ctmmudtr flub»!* h CaHwHim, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments doslmétrtqnes.
Sa méflsr des Contrefaçon*.

Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
MpsMtakw A Québec t te* Bd. MDUV te d'\ FtenMicIn-Chlalata/ 111. m UtzVJeii. •

LES DEUX AMIESjL & CUZXXUiJt
igasin de ce genre à 
850, à l’enseigne de la I

TARRIERE,

coin de la rue Dukf fT >-

:
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

ET DU
1

ISutte)

—On me citait dernièrement 
un exemple de ces positions cru­
elles, continua Valentine ; et cet 
exemple, le voici : Un émigré, le 
chevalier de Pat y, vendit en 
partant, sa fortune, ou plutôt 
feignit de la vendra à un de ces 
fermiers sur l’honnêteté duquel 
il croyait pouvoir compter. Ne 
pouvant supporter l’exil, le che­
valier profita d’une nuit sombre 
pour se faire faire jeter sur les 
côtes de France, et il arriva un 
soir, brisé de fatigue et mourant 
de faim, à la porte de son châ­
teau où il entra comme dans un 
cercueil, car il n’en devait plus 
sortir. Que devint-il ? c’est ce 
qu’on ignore ; mais des préven­
tions terribles s’élevèrent contre 
le fermier qu’on accusa haute­
ment de meurtre de son maître. 
Cet homme a un fils qu’il avait 
élevé loin de lui avec le plus 
grand soin. Au sortir du collège, 
ce jeune homme, plein de quali­
tés nobles et d’instincts géné­
reux, rentre joyeusement sous le 
toit paternel.... La première cho­
se qu’il entend dire, c’est que 
son pèye est un lâche et un féro­
ce assassin, un abominable vo­
leur qui se pare des dépouilles 
sanglantes j’un homme qui 1 a- 
vait comblé de bienfaits ! Et ce 
ne fut pas tout ! Mis au ban de 
l’opinion publique, le malheu­
reux jeune homme est devenu 
un paria ; nul ne lui serre la 
main, nul ne le salue, c'est à 
peine si le mendiant dont il sou­
lage l’indigence, lui dit merci 
On a vu briser, dit-on, dans un 
lien public, le verre où il venait 
de boire !....Les excommuniés du 
moyen-âge inspiraient moins 
d’éloignement et d’horreur !

—Je connais ce fait lamenta­
ble, Valentine, et je conviens 
avec toi qu’aupres de cette af­
freuse plaie qui déchire un cœur 
innocent, les blessures de mon 
amoui-propre ne sont que des 
égratignures.

—Et pourtant, sous le coup 
de ees douleurs épouvantables, 
le pauvre enfant n’a pas maudit 
son père et ne lui a pas souhaité 
la mort1

—Comme tu dis cela ! on croi 
rait que c’est un reproche que tu 
m’adresses..... cependant........

—Ne t’avises pas de me men­
tir, je te mépriserais ! Adieu. Tâ­
ches de t’endormir sur une bon­
ne pensée, afin de rêver d’autres 
choses que de funérailles où tu 
assisterais avec un mouchoir 
sec sur les yeux.

—Tu oublies de m’embrasser 
avant de partir, Valentine ?

—Je n’oublie point....je le fais 
exprès.......

—Tu ne m’aimes pins, dis ? 
s’écria Marguerite fondant en 
larmes,

—Si fait, si fait, fit Valentine 
en courant à elle, mais il faut 
que j’apprenne à refouler au be­
soin mon amitié dans mon cœur, 
car je te gâte sans le vouloir, et 
tu es capable, petite rusée, de 
garder en même temps ton vi­
lain orgueil qui te désèsche l’â­
me et mon affection pour toi ; 
or, ce n’est pas du tout mon 
compte.

—Merci à toi d'être venue, dit 
Marguerite d’un petit air de re­
pentir qu’elle savait rendre fort 
touchant, ta voix a mis en fuite 
le vieux Satan et son vilain ba­
taillon d’anges noirs, qui me 
soufflaient d’indignes pensées.... 
Tu vois que je m’accuse en cons­
cience ; pardonne-moi ; je te 
promets de faire un grand effort 
pour me corriger.

—Quand cela ?

U* * * Houblon. J’ai souffert
De rhum.itism i enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune, médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adiessant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.
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IES, OTTAWA, il
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iDOUGALL & CUZNER
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ET PLACE DU MARCHE, HULLFTAWA.
d assortiment, les m 
. l*s plus bas prix en

p:A«* floo-yeons de SA/’UV et ne B-a nie tfn TOLU _____
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arts, Rideaux,
Slew, Garniture^ 
de fonte sorte.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
SÈF'Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette bianche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

A
Un exécute à ces ateliers toutes sortes

ÆHHSH5J *D’IMPRESSIONSà la

TAPIS D’OTTAWA, t
B SPARKS.

RED et Cie;

se rattachent à
l’BiraoROBMiiiirT des xriTBSTZliS.tclles que : Manque 

.4 <VappéHt, Migraine, lonntipatian, A ma* de Bile, 
JJ Congestion* du foie,du Poumon et du Cerveau, etc. 
/* TRÈS IMITÉS ET CONTREFAITS

. . * Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES
SXÏRàNCK l150la 112 botte(50 grains)—Sfr.la6oRo(Y05gra/ns).ltoll«duscbiqwkoH«

Québec : D* Ed. MORIN & C”; Montréal : LAY10LETTE «r NELS01.
***** «T PK1HCII-AI.KH I

TELLES QUE:» T Jl de Sanie 

*\ du docteurLivre»
Têtes de Vcorn ( tes. 

Mémorandums
Cartes d'affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

13.
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A Médaille d’OR. ParisJ
«Traites.

Enveloppesil v SiropCatalogues,
Listes do prix. 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
É 1 QUIAiA LAROCHE\

itfg. Placards,
Lettres funéraires, Ferrugineux«Et1 fl

ondition d'Alexander
UU leu KOttNONtl

Rtc., etc., etc.I
Ce Sirop remplace le Vin et 

1m Elixirs dans le cas où leur usage 
p; ' sente quelques difficultés, soit à 
"mse du jeune tge, soit par suite 
Je; i’itat d’irritation dn malade.

OOWTWI
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du MANO, 
SUITES du COUCHES, 

MAUVAISES DI0E8TI0NS
">s1Ulm à Québec ; D* Ed. MO&IN A C*», 

flerBidens-Cblatatte 114, reiiteiNm

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

AUTRES

K9 CELEBRES toujours 
comme dans les temps anciens,à 
l’ombre du clocher, dans une 
vaste et belle plaine où conver­
geait toute la population endi­
manchée des hameaux voisins

Or, le lendemain de l’arrivée 
du frère de Valentine se trou­
vait précisément être le jour de 
la fête locale, et il avait été con­
venue qu’on irait en famille, 
comme à l’ordinaire, de peur 
qu’une abstention insolite ne fût 
remarquée.

Après avoir déjeûné dans sa 
chambre, attendu l’heure tardive 
de son lever, M. de Vieques alla 
prendre sa sœur, et tous deux se 
réunirent à la famille de leur hô­
te, qui les attendait, en habit de 
gala, sur le perron au bas du­
quel était la vos-ure. Maurice de 
Vieques s’inclina avec une poli­
tesse de cour qui mit les plé­
béiens enrichis à cinquante 
lieues de distance. M. Gravillon 
sej confondit en salutations, sa 
femme demanda tout bonne­
ment au chevalier s’il avait bien 
dormi, et Marguerite fit une ré­
vérence silencieuse, car elle en­
rageait d’avoir joué la veille le 
rôle d'une petite suffisante assez 
effrontée. Valentine monta dans 
la voiture en disant à M. Gra­
villon :

—Au moins, vous m’assurez 
qu’il n’y a pas de danger pour 
Maurice ?

—Pas le moins du monde, ma­
demoiselle, déguisé comme le 
voilà, et présenté publiquement 
comme un parent à nous ; mon­
sieur votre frère sera moins ex­
posé que s’il semblait éviter de 
se laisser voir.

—C’est juste, dit Maurice, en 
s’asseyant auprès d’une des por­
tières de la voiture.

Lorsqu’on’eut dépassé la gril­
le, le chevalier regarda tour à 
tour l’arbre sous lequel il s’était 
assis pour se reposer, et Mar­
guerite qui devint aussi rouge 
qu’une grenade en fleur.

—C’est ici que j’ai eu l’hon­
neur de faire votre connaissance, 
mademoiselle, dit-il avec un im­
perceptible sourire, et le même 
objet occupait [notre attention ; 
vous dessiniez ces belles ruines 
féodales que je contemplais avec 
un sentiment mêlé d'admiration 
et de tristesse ; car je n’aime pas 
que les grandeurs tombent !....
< ^uel est, je vous prie, le nom de 
la formidable demeure qui se 
dresse encore si fièrement sur 
cette roche nue.

Faites
comme d’autres 

ont fait.

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT?MTR LES

XT-OUTULIK
a :—C. STRATTON. 
Ihousie et Sainl-Patrxcfu ‘ 
Mecines ci-dessus, céiô- j 
out le Canada pourl eur j 
rouvent que chez M. G. 1 
mets donc le public en H 

ontrefaçons. 1

T. ALEXANDER.
aussi obtenir l’article vé- 
LAPORTE. rue Rideau ; 
'’ILS, rue Wellington ; J 
1ERE, rue Queenj oue^

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

ISouffre* - vous de maladies des
rognons T

“ Le “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
runsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.Mde M. M. B- Goodwiu, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

«V
Obposliions. 

Fiat,
Inscription*,

t »
Etc., etc., etc.

JOS. SENEGAL1
ENTREPRENEURSonffres-vons de In maladie de 

Bright T
Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

n unne avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

. Le * Kidney Wort ” est le remède le plus 
eace que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vons de maladies dn foie T
”.Lo “ Kidney TVort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6V G aides Nationale, N. Y.
Seuffres-vous de donlenre dans 

le dos T
‘ V® ” Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmnge, Milwaukee, Wig.

Sonffres-vons de maladies des 
rogiiouN ?

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
U-aitement dus médecins, remède vaut

DE POMPES FUNEBRES
CHEMIN DE FERPOUR NOTAIRES COIN DX8 BOIS

((CAtiDA mmw York et Dalhouslc,
OTTAWA.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

LA
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

Canadien dn Pacifique
1»B I.’EST ET

VTAItlo

E TOUJOURS El «Vil

5 Courte,
ENTRE

ST MONTREAL

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

e CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver* 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir dn 3 Janvier 1SS4, les trains cir­
culeront comme suit •

Arr. A 
11.35 
#.30

i T
L’OKtiAiMSMfi de L’HOMME

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisié après jugement

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
» ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT

le d’hiver, com* 
midi, 24 Nov.1881. S ami Hodges, Williamstown.West Va.

Sonffree-v
“ Le “ Kidi 

lions et m’a 
d’autres re;

1» constipation T
îeÿWort” facilite les évacua- 

a guéri après que /eus fait l’essai 
mèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Nonffrcs-von* «le la malaria T

* Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

klb!s h p
5-5

Si n
e- POUR HUISSIER<3Q H

MontréaLPartant d’Ottawa. 
8.60 a.ni.
4.50 p.m.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente430 6™àÔ'25 A

De Saisie,ïîo

8 40

s'Ti Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go- 
norrhéAla Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, Sc„ etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas ù essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que celte maladie 
devienne chronique et ncurable.

GRATIS
On enverra par- la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johanuessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de celle maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

de Montreal. Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.30 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
malin sè raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 6 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv 
matin.

Pr’tDe VenleEtes-vous bilieux t
" Le “ Kidney Wort ” m’a faitnlus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

p.m. mno K
n mi m

6 00 8S10'™'
12 03

POUR LES SEL TRESORIERSSouffrez-vous de* bemorrhoidee T
" L® “ Kidney W ort ” m'a guéri radicate- 

nifnt dos hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. tiuuk, Myertown,Pa-

8 CHARS PALAIS 
aux trains de vitesse' T'* 
twa et Montréal.

Listes D’évaluation,
Listes l)e Perception,

Liste Alphabétique d’elecleunEtes-vous torture pn
“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath

r le rhume-
[ontréal avec lee train»»! 
e fer pour Québec, Hali-J 
an, Boston, et tous 
Mou vello-Angleterre.

i
, Maine. LE TOUTne entre Ottawa, Toronto^!É 

) le 11 août 1864 : Ta
quitte Ottawa à 12.15 pm. ■ 
krr. à Toronto à 10.00 pm I 
juifte Ottawa à 11.05 pm. ■ 
Vrr. à Toronto à 8.454m H 
quitte Toronto à 9.20 (ut, fl 
Arr. à Ottawa à 6.07 pm gy 
juitte Toronto à 70.0 pm “ 
Arr. à Ottawa à 5.17 am. 
;gants sur les trains du. 
ortoirs somptueux sur les

«ç^isrÆi-rs'ssftt.
dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usa*o en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

SUR BON PAPIERmaladie CHEMIN DE PREMIERE CLASS* HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symi lûmes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spôoiales du doc­
teur Johuiiriessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

ET RAILS NEUFS EN ACIER
ET A DES ^Les jJMsagere jwnr le Sud et Testéehangent de

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1NHL.BY,
Gérant

*'*84 1 an
Le PuriticattRr tin Sang. ftaçu. Les ordres envoyés par la Post 

reç iveiit une ait -ntion fonte sjiéciale et 
sont exécutés suuc delai.

Sm th’s Fall pou* 
hemin de fer du Grand 
r le chemin de fer Uticjyj 
et ses Nombreuses cou- 
ud et- l’est.
Toronto pour tous (et 

ud-ouest et noid-ouesl.
, le prix du passage, le? 
char-salon, la table du 
pour le hàut de l'Ottawa 
stations locales et autc-% 
cernant les pass»** -ff 
•eau des liillets.- w 

JE
McNIGOLL- \. 

néral des passagers. %
WHYTE

^ Suiiuienilant-gônéra^j

r Bureau d’agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.CLUB HOUSE
—Oh ! incessamment ! et sai­

sissant à l’improviste la tête de 
Valentine qui ne se méfiait de 
rien, elle l’embrassa au frant et 
se mit à sourire de joie.

—Mais c’est qu’elle s’entortil­
le autour de mon cœur comme 
un vrai serpent ! s’écria la 4noble 
jeune fille.. Si tu ne te corriges 
pas... méchante enfant !

—Oh ! tu verras, tu verras ! et 
Marguerite aussi heureuse d’a-

1B0NNEIHENTS:
’’ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.01 

■LE COURRIER DE HULL” do si. C

Anclén Poste de P. O’MEARA ; SOUMISSIONS
20 22 ET 24, RUE GEORGE

Des soumissions pour l’érection d’une 
chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Ontario, seront reçues par les soussignés 
jusqu’au 30 juin prochain inclusivement. 
Les plans et spécifications pourront être 
examinés u Casselman ou à St Albert en 
s'adressant aux soussignés qui ne s'enga­
gent pas à accepter la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

Révd. A.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
ée à neuf, avec toutes les

A îéliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des msil 

leurs marques de
Vins, Mineur» et Olgnree.

meobl1
Tout abonnement est invariablement 

payable d’avance.t I
yyi [S:

rf M suivre.)
La Société de Publiât*

PROPRIÉTAIRE.

Philiox Ptrb.
Curé St Albert. 

Olivier Quksmrvillb, J. P.

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine,

RESIDENCE,« 253 RUE NICHOLAS
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la Casselman.

KIDNEY-WORT
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Grande Vente à Sacrifice mettre à 
part aux 

*.■* nationale: 
capitale c

1

----- DE------

.
LA snt.

r

ET VERRERIE 'j
Lord i 

définitive 
un cabir 

_ d’user de 
empêchei 

*' une oppo 
que du n

prix contant afin de liitre place 
haudlseo d’antomne qui non»

Tout doit cire vendu an 
pour le» nouvelle* marc 
viennent d’Europe. ’

C. S. SHAW & Cie., tImportateurs directs.
ilanOttawa, 21 Janvier 1884

«Hotel du Canada - L j

CHAPEAUX DE 8011 Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devani as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre soa 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera, 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant i ontinuul- 
lement on rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer. 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui â s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire,
56, 58 et 60 Rue Murray

- L’hono 
niqué à 

X . midi, mu 
Elle ne 
wérité, qi 
qu’il a 
livrer, m 

1 joyeuse, 
livrance 
sonniers 

’La fan 
1 .d’autres 

• " " paraisse) 
du camj 
probablf 
en sûret 

La dé 
ral Midc 
que l’on 
Gros Ot 
me, qu 
de proie 
Nord-Oi

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et autres articles d’utilité poor hommes et i

No
16 décOuvrages en ecoree très variés

liüihite
E. L. COTE

Sons venons de recevoir le 
t»lns bel aasorllment 

<i toiles peinte* et doreee 
pour fenetre» qnl ait 

fa nais ete Importe en Canada

128, Rue Rideau.

,NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB EBBATT. hPAR
h. conniVEAïï

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253k Sue Wellington,
OTTAWA.

88 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

I

iî avril 1m
l H
*,

7e am

TE MIKADO ABO

y\l
Pour six mois.

I
■ Poor quatre m

ï.f

MIKADO est] le nom d’une plantation appartenant à 1^. ,, 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’élait cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cetté 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent ’ 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

Edition

Pour l’année..
<

V

LOUIS Llv <;
l LE
i % Ottawa e

FETI
A.

Jour demain

Tu portes av 
De nos vie 

Rappelant à

Tu montres,

Leur gloire

Douce et fra

If;

Tu vois Ici

A l’ombré 
S'abreuver à 
En chantant 

It les grar

v
plumes ^’autruches

Frisées, Nettoyées et Teintes ^
Il est su 
Un douj 
Où la ni 
Prodigu 
Ce sol ft 
Qui régi 
C’est no 
Canadie

iO

DANS LES

Dernières Couleurs et G-oûts
DS LA SAISON

En Uh Jenr Après l’Ordre Donné 

'X OrtlDPE REMIS A KfÆITJP

Pour co 
Que nou 
Malgré 1 
Soyons 
Marcha 
De leur 
Ne souf 
Et notre

1

utellier• C
>k.TEINTURIER PARISIEN \

O 1 del 
Jour tri 
Ali ! pu 
Rempli i 
Oui,

. 15, HUB, EIjGIIT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, *85
Qui iff1! 

Garder 
L’aveniJULIEN. (i tfi Les vie 
Où corn 
Le sol < 
Où cou 
Le flot ’ 
La sple 
La grar 
Tout ne

Entrepreneur de J y .
<363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.

Pompes Funèbre*
i

Ci-devant, occupé par M, Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer an public d’Ottawa 
i aea environa qu’il a ouvert un magasin de pompe» funébrea. Toute commande qu’on JB 
Ira bien lui confier sera exécutée arec promptitude et aoin. Prix très modérée. On / 
s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARD 
isition du public. Ornementa et décorationa de chambrea funéraires i 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

JNOTE
S sont à la 
fournie bot

Le Cai 
main et a3 mai—1 an

*

■ I

*

TOUTES MARCHANDISES

détail™ ad pria dii gros !
8,000 PIECES D’INDIENNES

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

1000 PIECES DE MOüriiINE A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le j lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

I®- Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

D. CAHDITER <& Cie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.

m CANADA. 22 Join 1886

AUX CHAUDIERESECHOS DE LA KERMESSE

L’ouverture de la kermesse aura 
lieu d’une manière très-solennelle 
ce soir, à 8 heures précises, sous la 
présidence distinguée de Sa Cran 
deur Mgr d’Ottawa.

A cette occasion, le président du 
comité général de régie croit pou 
voir compter sur la présence des 
honorables membres du Sénat et 
de la Chambre des Communes du 
Canada, qui voudront sans doute se 
joindre aux citoyens de la capitale 
pour rehausser l’éclat da la fête et 
fournir une généreuse contribu­
tion en faveur des orphelins et des 
vieillards, en venant au secours de 
deux institutions de charité, l’or- 
pheiinat St Joseph et l’hospice St 
Charles, que Monseigneur l’évêque 
Duhamel protège et dirige avec 
beaucoup de sollicitude et de dc- 
voûment.

Informée de la présence de Sa 
Grandeur à l’ouverture solennelle 
de la kermesse, madame Boucher 
s’est gracieusement empressée d’or­
ganiser un grand concert, qui con­
tribuera certainement à prêter de 
l’attraitjet des charmes à la soirée.

Le nom de madame Boucher est 
une garantie de succès, et les diiet- 
teutes ne manqueront pas la bonne 
fortune qui s’offre à eux d’enten 
dre de la belle musique.

Mesdames Doherty, Hudson, St 
Jean et Smith, messieurs Valade, 
Provost, Belleau, Labelle et Gau­
thier, tous artistes distingués et 
hautement estimés de notre monde 
musical d’Ottawa, ont bien voulu 
prêter leur généreux concours à 
Madame Boucher.

Le comité ose donc espérer qu il 
ne fait pas appel en vain à la cha­
rité publique, en invitant tous ceux 
qui sont actuellement dans la ca­
pitale à venir ce soir à l’ouverture 
de la Kermesse.

La section St Jean-Baptiste des 
Chaudières a tenu hier, à la suite 
de la grand’messe, une assemblée 
nombreuse et enthousiaste dans la 
salle ordinaire de ses séances.

M. N. A. Bellecourt, avocat, dans 
discours pratique, a exposé les 

raisons qui militent en faveur des 
grandes démonstrations nationales 
du genre delà fête St Jean-Baptiste.

Le nouveau curé de la paroisse, 
le R Père Gonthier, a ensuite don­
né à l’auditoire des conséils dont 
chacun devrait faire son profit à 
l’heure qu’il est, à la veille des 
grandes démonstrations des 24 et 25 
courant. Il ne faut pas seulement 
faire parure de patriotisme, a-t-il 
dit en substance, mais il faut sur­
tout se montrer homme et honorer 
sa nationalité par le bon ordre, la 
tempérance et toutes les autres 
qualités qui doivent distinguer qui­
conque tient à sa dignité personnel­
le et au respect des autres.

Nous n’appuierons pas ici sur ces 
conseils ; mais, nous prions tous 
nos co-nationaux de ne pas les ou­
blier un seul instant, pour qu’au 
lendemain des grands jours qui se 
préparent, personne n’ait seulement 
un reproche à s’adresser et pour 
que tous ensemble nous puissions 
nous rendre le témoignage d’avoir 
bien et dignement fêté “ notre reli­
gion, notre langue et nos lois,” d’a- 

payé un digne et généreux 
culte d’amour et de reconnaissance 
au souvenir béni des hommes qui 
furent les pères de notre race sur 
cette terre d’Amérique ; qui nous 
ont conservé les traditions saintes 
de notre origine ; qui nous ont ac­
quis les libertés politiques et civiles 
dont nous jouissons ; qui nous ont 
appris enfin à garder notre amour 
lia France,à donner notre loyauté 
à l’Angleterre.

un

voir

A. Talbot 
Secrétaire

LE MONDE ET LA VILLELe Club d’Amusement des Jeunes 
Gens donnera, demain soir, un 
brillant concert à la Kermesse 
Entr’autres noms d’artistes qui pa­
raissent au programme se trouve 
celui de Mlle C. Caldwell, récem­
ment arrivée du Conservatoire de 
Boston. Elle chantera, avec M. 
Uuuthier, “The Happy Moment,” 
accompagné snr le violon par M. 
McGlllicuddy. On fait les plus 
grands éloges de cette jeune canta­
trice, et tout le monde voudra sans 
doute aller l’entendre.

Le constable McKenzie a arrêté, 
samedi, un nommé James Burns, 
sous inculpation d’être l’un des 5 
auteurs du viol de Stewarton.

Nous avons assisté hier à une 
fort jolie soirée à la salle Ste Anne. 
Nos compliments sincères à ceux 
qui occupaient la scène en celte cir 
constance !

Il y a eu une jolie soirée drama­
tique à Bull hier soir. L’assistân 
ce était nombreuse et la fanfare de 
la ville, toute pimpante sous ses 
superbes costumes neufs, a fait 
entendre de la bonne musique.

Son Honneur le Maire vient de 
lancer une proclamation ordonnant 
aux citoyens de chômer le mercre­
di, 24 courant, comme fête publi­
que.

NOTES DE LA SAINT JEAN- 
BAPTISTE

Tous les Canadiens-français d’Ot­
tawa sont instamment priés de 
prendre place dans les rangs de la 
procession, mercredi le 24 courant. 
Que personne ne reste donc sur 
les trottoirs ou ailleurs, mais que 
chacun aille vaillamment occuper 
le poste qui lui aura été assigne et 
ne l’abandonne qu’à l’instant où le 
signal de se disperser sera donné.

On est à ériger, à l’occasion de la 
grande démonstration nationale 
des 24 et 25 courant, de magnifi- 
ques arcs de verdure dans la rue 
Sussex, dans la paroisse de Ste 
Aune, aux Chaudières et à quel­
ques autres endroits de la ville.

Plus de quinze chars allégori­
ques prendront part au grand dé­
filé national de mercredi. Sur ce 
nombre, une douzaine sont de vé­
ritables œuvres d’art et feront sû­
rement l’admiration du public.

Tous les membres de l’Union St 
Joseph sont instamment priés de se 
rendre à l’assemblée demain soir 
(mardi), pour affaires très-impor 
tantes relatives à la célébration de 
la fête nationale.

A une heure cet après-midi, un 
incendie a éclaté dans une maison 
occupée par MM. Arsenault et Mo 
nette, rue St Patrice. On a pu maî­
triser le feu, mais les dégâts occa­
sionnés tant par l’élément destruc­
teur que par l’eau sont considé 
râbles.

Nous prions nos lecteurs de 
ne pas oublier la grande repré 
sentation dramatique et musicale 
de jeudi soir à la salle du Grand 
Opéra. On jouera “ Michel Stro- 
golf”, drame mihtitaire en 5 ac­
tes et 8 tableaux par M. A. 
D’Ennery et J. Verne et le Succès 
artistique de la soirée promet d’être 
excellent. Allons-y tous I

M. Gratton, qui vient d’ouvrir 
une ligne d’omnibus entre le bu­
reau de poste et l’hôpital protes­
tant dans la rue Rideau, fera aussi 
le dimanche, aux heures indiquées 
dans son annonce, des voyages au 
cimetière Notre-Dame pour y con­
duire et en ramener les visiteurs. 
En s’imposant les dépenses d’une 
telle initiative, M. Gratton ompte 
naturellement sur l’encourage 
ment du public ; aussi, il disconti 
nuera ses voyages, dès l’instant 
que cet encouragement ne lui sera 
pas accordé.

■Une délégation ayant à sa tête 
M. le Président-Général de la St 

d’Ottawa s’est renduJean-Baptiste 
aujourd’hui auprès des propriétai- 

de moulins à scie. Tous ont 
reçu cordialement les délégués et 
leur ont promis de fermer leurs 
établissements le 24 juin. Bravo et 
merci !

res

Les Canadiens français du comté 
de Pontiac ont célébré aujourd'hui 
la St Jean-Baptiste au village de 
l’Orignal. La demonstration a été, 
parait-il, très imposante.

Rien de plus beau que l'assorti­
ment de chapeaux de dames de 
Woodcock au No 39 rue Sparks.

Son magasin, unique dans son 
genre à Ottawa, contient aussi le 
plus varié, le plu 
plus bel assortiment de plumes 
fleurs et formes de chapeaux qui 
l’on puisse trouver dans la capitale 
M. Woodcock invite donc les da 
mes, spécialement cette semaine, i 
visiter son établissement. B m 
leur demande pas d’acheter, mai: 
simplement d’aller examiner l’as

Madame Thomas Byfitld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. S

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.

Dame Thomas By field.
la

tés de tous genres qu’il a en m 
à l’beure qu’il est. M. Wood 
vient de recevoir, en effet, un

Vii :

U

i

LA PROTECTION SANS EGALEsignation superbe de chapeaux 
français des dernières modes, qui 
surpasse tout ce qui s’est vu jusqu’à 
présent. ISAIE DAZE

ManufacturierDECES
Hier, Aivina, âgée de 6$ ans, enfant de 

M. Alphonse Baulne.
Les funérailles auront lieu demain, 

mardi, et le convoie partira de la demeure 
du père à trois heures de l’après-midi, pour 
se rendre à la Basilique et de là au G me-

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

SaUaorasie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Déaire faire savoir à aea nomb 
tiques et au public d’Ottawa et 
-’ a en général au’il a acheté etmia 
en opération toutes les maohinea du vaste 
établissement autrefois en opération aur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses pra- 
de aea en-H. J. Labelle,

Huissier de la Cour Sufrrème, B. C. 
BUE BR1TLNSIA, 

HULL.
Ottawa, 20 no v. 1881

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est aan 

contredi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
• atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, pi oprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
__ ‘Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.L’OCTROI DES TERRES IZAIE DAZE,

Propriétaire.ACCORDÉ AU

16 mai 84CHEMIN DE FEU DU

Pacifique Canadien DIPHTHERiNK
CONSISTE EN

Snoerbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

ANTI-D1PHTI1ERITIQUE
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, EN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de irime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

Un peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARD68 DRJNKWATER, 

Secrétaire.

LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. q.
I Prix : 50 cts. la bouteille. Bn 
les pharmaciens.

BN DEPOT CHEZ

vente chez

ELZEAK AEA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

2g juillet 1884.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d'offn i 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGÊNT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.13 mars 1885—la

Magasin de Chiffons d’Ottawa HARRIS, CAMPBELL & Co.
On a besoin de VINGT FILLES dans 

cet établissement, et de bons salaires se­
ront payés. S'adresser au No. 257 rue 
Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gérant.

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884 f
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